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Jamais plus qu'aujourd'hui l'accusation d'impéria- 
hgme n’a retenti aux oreilles des Français. Il fallait s'y 
attendre: l'occupation de la Rubr devait déclencher une 
vffensive redoublée de la propagande pangermaniste. | 
Il y aurait, certes, im- 

périalisme si, sous les couverts d'une opération comme 
celle de la Rubr, la France voursuivait des fins annexion- 
nistes. Mais il n'en est rien. Quelques publiseistes ont pu 
préconiser une semblable politique, mais le gouvernement 
ne la fait pas sienne. Il y a quelques jours encore, à la 
Chambre, répondant à une question de M. Herriot, M. 
Poinearé déclarait catégoriquement: il est puéril, 1l est 
odieux de prêter à la France des buts d’annexion. Nous 
n'entendons pas nous approprier une seule pareelle du 
territoire allemand. Est-ce net? 

Ce qui est vrai, c'est que la France ne se résigne pas à 
laisser sans solution l’angoissant problème de la paix qui, 
pour elle, comporte deux termes essentiels: réparations, sé- 
curité, On peut discuter sur la valeur productive du ‘‘ga- 
ce" Ja Ruhr, mais on ne saurait contester que le gouver- 
nement francais est allé à Essen avec cet unique objectif: 
chercher directement une solution au problème des répa- 

rations, puisque l'Allemagne ne décidait pas à la propo- 
ser elle-méme de bonne grace. 

Reste la question de la sécurité. Jei non plus, qu'on en 
soit bien sur, la France ne poursuit pas des fins annexion- 
nistes. Elle a toujours répudié avec horreur la politique 
d'un Bismark annexant l'Alsace-Lorraine, Elle l’a juge dé 
Shonorante pour le pays qui la pratique. Elle la juge péril 
leuse aussi pour eelui-là méme qui s'en croit le bénéfi- 
ciaire, C'est sa fierté, à elle de n'avoir jamais connu, dans 
ses assemblées parlementaires, de députés *‘protestatai- 
res"”, Elle sait que ee qu'un Etat peut gagner en étendue 
territoriale et en richesse matérielle par une telle politi- 
que, ille perd en unité morale, et qu'il va ainsi au-devant 
des pires catastrophes: l'Empire allemand en sait quel- 
que chose. 

Mais la France victime de l'agression monstrueuse de 
1914, entend être prémunie contre le retour d’un pareil 
fléau. Un paete dé garantie avait été conclu, en ce sens-en 
1919, entre elle, l’Angleterre et les Etats-Unis, que la non- 
ratification du traité de Versailles par l'Amérique a ren- 
du inexéeutoire, Cette sécurité dont il a besoin à laquelle 
elle a droit, il faut done la lui donner par d’autres moyens. 

Généreuse et idéaliste, la France n'oublie pas, dfail- 
leurs, que la vraie et décisive sécurité, elle l’obtiendra, 
dans l'avenir, d'un sincère désarmement moral entre Îles 
deux nations. Ce désarmenient moral si chaleureusement 
recommandé par les Papes. Elle aspire de toute son âme à 
cette ère de paix, de réconciliation, de fraternité chrétien- 
ne. Mais en attendant elle veut vivre sans étre sous la me- 
nace constante d'une nouvelle guerre... 

Voilà tout ce qu'elle demande, Encore une fois, est- 

ce là de l'impérialisme ?.… 


LE JAPON ET LA PAPAUTE 


Il v a quelques semaines, une nouvelle provenant de 
Tokio annonçait que le gouvernement japonais avait al- 
loué une certaine somme pour l'institution d'une légation 
Japonaise près du Vatican. Or, d'après une dépêche parve- 
nue à Rome, ces jours-ei, on apprend que cette nouvelle 6- 
tut des plus exactes, mais que, malheureusement, la com- 
mission parlementaire, n'avant pas approuvé la proposi- 
tion du gouvernement Japonais, à fait échouer l'affaire. 
Le seul fait que le gouvernement de Tokis ait manifeste 
l'intention d'établir une légation aupres du pape consti- 


tue un fait de trés haute importance, qui prouve ul 
ne fois de quel ascendant jouit Ko papauté dans le mendi | 
ctméme auprés des gouvernements te professant pas la re | 
Proton catholique. | 
Depuis longtemps, Le Japon a tait preuve dé disposi-| 
tons anneales à Pesard de li papante. En 1905, 1e pape | 
Paie NX avait enveve à Fokio une masgon extraordinaire 
pour anneneer au Maikade sen avenement au pontificat. 
La mission presidee par Le cardinal O lreeut lac 


| 


it 


eueil le plus flatteur. Au lendemain de la suerre, 
Suimt-Sièoue à | 


one 
nement Japonais avant eu à eauser avec li 
propos de la question des iles s'arolhines et Marshall où il! 
s'agissait de remplaser des missionnaires allemands } 
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des religrie ux apparte) ant à d'autres nationalités, le oil 


le, l'ancien attache naval à Ambassade Japonaise pres f 


om 
n'a pas oubhé aussi que lorsque le prince Hro-Hito vint | 
ndit officiellement au Va- 


le Quirinal, qui appartenait à la religion catholique. 


id va deux ans, il sem 
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vernerment nippon avait envose à Rome en IHisSslon Spéeia | 
} 

| 

à Rome. | 
| 


eau ul fut recu en audience solennelle par le pape B: 

heat NV. L'entrevue entre les deux souverains, empreinte | 
de plus vrande cordialité, avait suscité bien des eécom 
mentaires. Et lorsque le délésne apestohque à Tokio, Mzr| 
Giannint. se rendit à la Cou, Penvové du Pape qui avait 
uue lett auteuraphe de Benoit XV pour le Mikado, fut 
eçu avec des plus grands honneurs par les autorités. 1 

réception avait reveétu ui tel éclat que les attentions du 


vouverneiment japonais à l'ezard du délégné apostolique 
n'avaient point passé inajærçues dans Men des milieux. 


|" , 
été victimes d'une politique de bigoterie. On leur avait {tant cité plus haut. 


Or, il n'y a pas le moindre doute que, malgré le refus de 
la commission parlementaire au sujet de l'institution d'u- 
ne délégation japonaise à Rome, ce qui a échoué aujour- 
d'hui se réalisera peut-être dans un avenir très proche. 
D'autant plus que le gouvernement de Tokio suit avec la 
plus vive attention la grande et bienfaisante activité du 
Vatican en Orient où sa politique vient d'obtenir un suc- 
cès récent par l'envoi d’un délégué apostolique à Pékin 
qui a été aceueilli avec les plus grands honneurg par toutes 
les autorités locales et consulaires. C’est pourquoi il n’y a 
pas lieu d’exagérer la portée de ce petit incident. Si les 
ennemis de la papauté rient aujourd'hui, ils seront peut-ê- 
tre moins contents demain, car ils ignorent que la Papau- 
té est patiente et qu'elle peut attendre, saehant qu'elle a 


pour elle l'avenir qui l’aide à triompher de tout. 


(‘Les Nouvelles Religieuses””) 


CROISADE CONTRE LES SOVIETS 


Une lettre du cardinal Mercier — Pour balayer la bar. 
barie et sauvegarder la civilisation — La Ligue 
des Nations — Guerre et bolchévisme 


Dans une lettre qu'il vient d'écrire au ‘Columbia, 


la revue officielle des Chevaliers de Colomb, S. Em. le car- 
dinal Mercier, archevêque de Malines et Primat de Belgi- 
que, suggère que Ja Ligue des Nations entreprenne une 
croisade internationale contre les Soviets de Russie afin 
de balaver la barbarie et sauvegarder la civilisation. 

# Dans quatre ans,” dit le prélat, “la guerre mondiale 
a moissonné, je crois, dix millions de vies humaines. Dans 
un espace de temps pas beaucoup plus considérable, le so- 
cialisme bolchévisme a sacrifié de vingt à trente millions 
de vies. 

“Il ne m'appartfent pas de suggérer les moyens à 
prendre pour désarmer les Rouges et pour recruter la 
légion d'honneur qui entreprendra eette tâche magnifr- 
que de pacifier la Russie, et je pense que si une telle sug- 
gestion arrivait aux oreilles des chefs militaires et eivils, 
plusieurs d’entre eux la trouveraient inopportune et pas 
du tout stratégique. 

‘“ Assurément, il est très beau d’assermbler dans une 
convention pacifique les délégués des nations et d’étudier 
les moyens d'empêcher et même de les supprimer éventu- 
ellement. Mais tout en se souciant des possibilités de l’a- 


venir, ne serait-il pas sage de s’oceuper de la réalité du 


présent” Est-ce que la ligue des Nations ne s’assurerait 
pas d’un seul coup la confiance mondiale si elle réusissait 
à inaugurer une croisade internationale contre la barberie 
des Soviets, pour sauvegarder notre vieille eivilisation ? 

** La guerre a épuisé les finances et peut-être aussi les 
réserves d'énergie des grandes nations de l’Europe et du 
nouveau monde, car autrement on ne pourrait compren- 
dre que notre héroïque Belgique, la France, la Pologne, 
l'Italie, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis d'Amérique 
puissent regarder sans une explosion d’indignation et 
d'action l'inmolation de leurs généreux alliés d’hier, et 
laisser des troupeaux de brigands conduits par une bande 
internationale expérimenter dans le sang, le pillage et le 
sacrifice leur sombre rève de communisme et l’imposer au 
monde, par le canon et le fusil, puis menacer la Pologne 
et la Roumanie demain, et après-demain peut-être toute la 
civilisation européenne. 


$1,800,000 POUR L'IMMIGRATION 


Le crédit si contesté est enfin voté aux Communes Plus 
de publicite que jamais en faveur de l’immigra 
tion aux Etats-Unis et en Angleterre 


Ottawa, 28 Les credits de l'immigration étaient de 


ponvean à Fordre du jour, hier après-midi aux Con 
DHIUTIUN. 

L'hon. M Charles Stewart demande un crédit de *1.- 

s90,000 pour inanisration.s Son ministere veut faire cet- 

[te annee nie propagande plus grande que l'an de uer. 
Où dépenser on Aneleterre K303,000 au Heu de *#77,000, 
taux Etats Unis #572,000 àù heu de $245,000. La pro- 
pasande etiomatouraphique coûtera #20,000. 

Le manistre donne de nouveaux renseignements sur 
la societe Canada Colonisation" Cette société a un 
budiet mensuel de $15,000. Son gérant général recoit un 
Salaire mensuet de #1000: Son secrétaire, #175: le gérant 
du bureau, #290:; le wcrant des ventes, #16; et un autre 

cier #01. Nur les ventes de terre la société reçoit 10 
pour écnt de commission dont 3 pour cent pour l'agent 
aux Etats-Unis, Pagent local. 21-22 pour cent de méme que 
la octets 

ME. MeMuirrar, députée hbhéral de Winnipeg, par- 
Le de limpraitance de limmugration pour l'ouest au point 
de vue de l'aguriculture et du di velopyn ment des ressour- 
ces naturelles. [ajoute que les terres situées le Tony du 

Seau haätional sont supérieures à celles situées le lon 

Pacitique Canadien I dit encore que les UEraiiens 


etes Allemands qui sont venus s'établir au Canada avant 
font d'excellents citovens. Les Menonnites. qui 
tte le pays pour aller s'établir aux Etats-Unis, ont 


tqui 


L 


fait des promesses en matière d'éducation que l'on a par 
la suite oubliées. M. MeMurray critique ensuite les pro- 
gressistes qui font une campagne de dénigrement contre 
l'Ouest Canadien, leurs plaintes continuelles empêchent 
ies étrangers de venir s'établir au pays. Il y a 36 ans les 
difficultés dans l'Ouest étaient beaucoup plus grandes 
qu'aujourd'hui. Aujourd’hui les cultivateurs de l'Ouest 


sont aussi prospères que n'importe quel autre citoyen. 


plement fasse lui-même de la colonisation dans la région 
plement des campagnes. Il suggère enfin que le gouver- 
des chemins de fer Nationaux. 
L’Immigration Orientale 

J. MeQuarrie, député conservateur de la Colombie 
Anglaise, parle de l'immigration orientale. 1] dit qu'il a 
déplu au consul général de Chine en traitant cette ques- 
tion. Il fait lecture de la correspondance qu'il a échangée 
avec lui à ce sujet. Le consul du Japon s’est aussi plaint. 
Les Japonais, en Colombie Anglaise, réclament tous les 
privilèges des blancs sous prétexte qu'ils sont naturalisés. 

A la suite des remarques de ce dernier, l'hon. James 
Murdock propose de réduire l’item de #50,000 Cette 
proposition fut acceptée et le crédit au lieu d'être #1,850,- 
000 est de $1,800,000 est enfin adopté. 

Le ministre fait adopter avant la fin de la séance $12.- 
000 pour la mission Beleher $332,325 pour la liste civile de 
son ministère et $23,000 pour l'édifice de l'immigration à 
St-Jean, N.B. 

Aujourd’hyi la Chambre étudiera la traité commer- 
clal PRE Me 


L'Hon. M. Crerar. 

L'hon. T.-A. Crerar, l'ex-chef progressiste, a assisté, 
hier à la première séance de cette session. Il est arrivé 
dans la capitale pour prendre part au débat sur le budget. 
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2,500,000 AUTOS ONT ETE FABRIQUES 


Les manufacturiers croient que la production augmentera 
de 26 pour cent cette année. 


Détroit, 23. — William Stocking, statisticien de la 
Chambre de Commerce de Détroit, prédit que la produc- 
tion d'automobile en 1923 sera 25 pour cent plus consi- 
dérable que celle de l’an dernier. 

En 1922, on a manufacturé 2,550,000 automobiles dont 
1,550,000 ou 60 pour cent à Détroit même. La fabrication 
des automobiles à Détroit ne date que d “un quart de siè- 
ele. En 1899, la Olds Motor Company était incorporée au 
mois de septembre. La Cadiliae Motor Car Co., obtenait 
son incorporation le 23 novembre 1901. 

En juin, 1903, la Ford Motor Co., faisait son appari- 
tion, avee un capital de $150,000. En 1904, treize autres 
compagnies étaient formées, mais leurs opérations con- 
sistaient dans l’assemblage des pièces d'automobiles où 
la fabrication de certaines parties d'auto. En 1909, il y 
avait déjà 68 fabriques d'autos, employant 17,437 ouvriers 
et produisant une valeur de $59,536,000. 

Au cours des dix années subséquentes, la progression 
fut considérable. En 1919, il v avait 196 compagnies in- 
téressées dans la fabrication et le commerce des autos ou 
des accessoires, 163,000 employés travaillaient pour ces 
compagnies à Détroit. 

Parmi ces compagnies, la Ford Motor Compans à 
progressé tres rapidement. En 1909, elle avait produit, 
10,667 automobiles; en 1919, elle en produisait 790,954. 
En 1920, elle mettait plus d'un million d'autos en cireula- 
tion. Cette compagnie paie plus de 50,000 hommes. Si on 
algnait tous les autos produits en 1920, mettant une dis- 
tance de 40 pieds entre chaque, on aurait une suite con 
tue de la côte de l'Atlantique à celle du Pacifique. 


$100,000 PAR JOUR 


Chieuso, 235.—Suivant les chiffres publiés ei, les com 
pagnies de mise en conserves aux Etats-Unis paient #100.- 
000 par jour pour l'achat des animaux dont elles ont be 
soin. 

Les chiffres démontrent que cette cargaison de 2,000 
chars pese 60,000,000 Livres: c'est une cargaisog de tous les 
jours 

Un fait remarquable dans cette industrie c'est que la 
plupart des opérations se font de vive voix. 
commerçants d'animaux vont acheter 1,000 ou plus de 
tetes de bétails, ce qui représente environ $100,000, et il 


Ainsi des 


ue feront signer aucun papier. 

Si on a Joutait au montant d'achat les autres dépenses 
quotidiennes encourues par les compagnies de conserves, 
on arriverait à la summe de #2,000,000 de plus que le mon- 


M. MeMurray admet que le travail organisé est l'élé- 
ment le plus opposé à l'immigrant. Il devrait tenir compte 
cependant que c’est pendant que les immigrés arrivaient 
en grand nombre au pays que l'ouvrier était le plus pros- 
père. Il dit aussi que l'instruction est la cause du dépeu- 
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DISCOURS DE 
MGR BELIVEAU AU 
CONGRES D'OTTAWA 


Sa Grandeur Mgr Béliveau assistait, 
la semaine dernière, au congrès de 
l'Association d'Education. 1l a pro- 
noncé, à cette occasion, l'allocution 
suivante, dont nous sommes heureux 
de donner le texte. De l'aveu des re- 
présentants de la presse de l'Est à ce 
congrès, la parole de Mgr l'Archevé- 
que de Saint-Boniface a produit une 
profonde impression: 


Monsieur le président, 


Je tiens à rappeler, en commen- 
Gant, le souvenir de deux grands dis- 
parus: celui de Mgr Latulipe, évêque 
d'Haileybury, et celui de M. le séna- 
teur Landry, président de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens fran- 
Sais de l'Ontario. C'est par un prodi- 
ge d'énergie que M. le sénateur Lan- 
dry présida notre dernier congrès. 11 
était déjà dans l'étreinte de la mort. 
Il fallait une volonté comme la sien- 
ne pour ne pas céder à la fatigue et 
à la douleur. Les dernières années de 
Sa vie furent entièrement consacrées 
à la cause des Canadiens français 
d'Ontario. 11 sacrifia, sans hésiter, les 
honneurs politiques à l’honneur de ser- 
vir cette cause, et son geste, incom- 
pris de ceux qui ne savent pas s'éle- 
ver jusqu'à cette hauteur, n'en fut pas 
moins un geste sauveur. 

Mgr d'Haileybury, dont la santé 
laissait à désirer, entrevoyait la lutte 
à la lumière de l'éternité. Ce n'est 
pas sans une profonde #motion que je 
relisais, ces jours derniers, son beau 
discours de 1919. 11 nous a laissé 
l'un des plus pratiques programmes 
d'action qu'il soit possible de conce- 
voir. |l,y a mis tout son coeur d'é- 
vêque, toute sa foi de patriote et l'ex- 
périence de plusieurs années d'épisco- 
pat sur cette terre ontarienne. 

“Restez fidèles à ce programme, di- 
sait-il, à la fin de son allocution, et 
vous vivrez, vous vous multiplierez 
comme les étoiles qu'Abraham vit, un 
soir, au ciel d'orierit. 
nous qui vieillissons, voyons se lever 
les jeunes générations qui se souvien- 
dront de nos luttes et recevront de 
nos mains défaillantes le drapeau qui 
ne meurt pas. Nous chanterons alors 
notre “Nunc dimittis”, car nos yeux 
aussi auront vu le salut du Seigneur.” 

Dieu est venu le prendre avant qu'il 
ait pu entonner l'hymne de la déli- 
vrance. C'est par un calvaire qu’il a 
terminé son rude chemin de croix, 
mais, tous les calvaires sont libéra- 
teurs. Celui du divin Maître a rendu 
la liberté au monde; ceux de ses ser- 
viteurs ne peuvent pas être sans effi- 
cacité. Le regretté défunt a senti 
dans son corps les souffrances d'une 
longue et douloureuse maladie; son 
âme si loyale et si droite a souftert 
du traitement injuste dont les siens 
sont victimes sur cette terre ontarien- 
ne. ll a donné, sans compter, une vie 
que je trouve admirable. 

Aidés de la protection céleste des 
Champions disparus et forts de leur 
idéal nous continuerons la lutte jus- 
qu'au jour où l'égalité des citoyens, ga- 
rantie par les traités, ne sera pas let- 
tre morte, mais un fait reconnu. Nous 
étions avec vous en 1919, et dussions- 
nous venir du pôle nord pour vous don- 
ner en paroles et en actes la preuve 
que nous sommes avec vous, nous le 
ferons jusqu'au jour du triomphe. Si 
Dieu nous rappelle à Lui sans nous 
avoir donné cette consolation, nous 
partirons après avoir fait queiques ef- 
forts en faveur de ceux qui les méri- 
tent à tant de titres. 

Nous ne voulons pas être d'impor- 
tuns treuble-fète, mais notre fierté au- 
tant que notre sécurité nous défen- 
dent d'accepter une législation obscu- 
re dans sa rédaction, at-on observé 
en haut lieu, mais trés claire dans l'es- 
prit de ceux qui en furent les auteurs. 
Elle vise la dénationalisation de nos 
C'est une injure à notre fier- 
Elle menace de plus notre sécu 


enfants. 
té. 
rité, car l'ambiance protestante de ce 
pays est un fait qu'il serait dangereux 
d'oublier. 

Benoit XV a écrit dans un document 
célèbre que c'est notre droit de nous 
efforcer d'obtenir de plus amples con 
nous 


cessions et les mutations que 
souhaitons. Nous sommes ici de nou- 
veau réunis pour considérer le che 
min parcouru, voir ce qui reste à faire 
et prendre les mesures nécessaires 
pour l'avenir. 

Le fameux règlement XVII est en- 
core sur les statuts de la province 
d'Ontario; disons avec regret que ce 
n'est pas à sa gloire. || y a quelques 
années, nous étions ceuls à en procla 
mer l'immense danger et la suprême 
injustice, depuis quelque temps, nous 
constatons, avec plaisir, que d'autres 
pensent comme nous. Notre prési- 
dent actuel est loin d'être étranger à 
cet heureux changement. || à dépen- 
sé ses forces à un travail ardu, et s'il 
n'est pas douteux que sa santé en à 


(A suivre en page 2) 
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DISCOURS DE M6r 
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Mme AIMÉ MORIN, de Lowell, Mass. dit: “Je n'ai au- 


cune hésitation à recommander les 


» + . | à 
os ROUGES 
souflert, il! est moins douteux que nc- … 


tre cause y à gagné. Brandon de dis | . L , 
ce. te tt fnmabe quitte] &ç Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu'une femme 
puisse employer” dit Mme T. Desmarais, de Montréal. 


y ” 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


qu'on décernait, il n'y à pas tant d'an- 
nées, à l'hon. sénateur Belcourt: au 
burd'hui on l'aprelle un grand Cans : 


- 242 Avenue Taché È 
3 


.. 4 aka a triste et sans courage. De-| Les mères de famille font Renseignements donnes volontiers. et gratuitement 
‘a croyons que lee seconde ont'raisen puis longtemps je liSais les prendre les Pilules Rouges à 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace Ter. Maix 4372 
Plusieurs de ceux qui n'ont pas no annonces des Pilules Rouges | leurs fillettes pour leur assu- 
+ Vre foi et ne parient pas notre langue dans les journaux et j'avais rer une bonne formation. | 
Lan ma ee mplé noue de guér| Les femme qu œutrene | OOUAUPE de MetAUX 
‘ sn A | +ons qu'elles faisaient. Je 4e maladies internes, d'ané- 
| _ res . Sale a  . | voulus donc essaver ce re-|;,ie trouvent leur guérison Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


mède et j'ai été bien satis- 


x  . : dans l'emploi des Pilules 
lfaite des résuitats obtenus 


peut être que nuisible aux enfants qui | 


‘ auraient |a mauvaise fortune de la | | Les Rouges. (Au retour de l'âg , gr resoudons tort tree 
subir. | puisque jelui dois d'être au- elles doivent recourir aux ep epae au pièces qualite e- 
. , H snt lys. . : 
|« Nous sommes loin déjà des jours de ! jourd'hui en bonne santé.|pijiles Rouges pour aider 


1919. Sans l'Association d'Education, 


Mme Aimé Morin, 15, Joliet|] 


e sang à se bien placer et 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 
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de 1,200 milles pour unir ma voix à 1 

} celles qui prociament aujourd'hui la | 
bienfaisance d'efforts qui ne furent pas | 
toujours appréciés à leur juste valeur. | 
Ce n'est pas encore ie plein jour de la 

‘ justice; c'est plus que l'aurore de'ce 
lui de la liberté. 

Mgr d'Haileybury voyait juste lors 
qu'il disait en 1919: “Maïs. dira quel 
qu'un: qu'at-on gagné par la résistan | 
ce? Frères, vous avez gagné 
langue. Si vous voûs étiez croisé les | 


\ ce travail ne serait pas fait |! est 


mon impression après l'em-|cins de la Compagnie Chi- 
Mme AIME MORIN ploi que j'en ai fait lorsque mique Eranco-A méricaine 


15, Joliet PL Hall, Lowell, Mass. |je souffrais de troubles inter-|donnent des consultations 


Je n'ai aucune hésitation'nes,que j'étais devenue troP| gratuites à toutes les femmes 

à recommander les Pilules faible pour m'occuper facile-|qni viennent les voir ou qui 
Rouges, car j'en ai retiré de ment de mon a écrivent. 

: de Dire *2-liourd'hui Âce a dules | 

rop grands bénéfices. J'a | jourd hui, grâce : c | PR NE 
vais des troubles d estomac; Rouges, tout est . c ange, Lie la boite. Tous les pharmaciens 
je ne dirérais aucune nour-| mes nerfs sont moins sensi-!|et les marchands de remèdes les ont. 
e a : . lus . , 4 = . , : 
riture; Je passais des LE je suis beaucoup plus | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
de nuit sans fermer l'œil;lforte et n'ai plus aucune trouver dans sa localité, nous les lui en- 
RE | ouletir Ime T Desma-| "7° sur réception du prix. COM- 
j étais dex enue nerveuse, ne douleur. Al A te = | PAGNIE CHIMIQUE FRANCO.AMÉ. 
pouvais supporter la moin- rais, 150, rue St-Timothée, | RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis 

PEU 7 : LEA ir 

dre contrariété; enfin j'étais Montréal. 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
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aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 
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Pratiquez l'économie. 
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tion connue: ‘‘Custos quid de nocte''; 
‘’Sentinelle, que se passet.il à votre 
poste de garde?" elles répondraient en 
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j treatment for 
Colds and Croup 

(Facsimile Test Size Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


! : 29,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is 
Tested Vicks Last Winter. good at any local drug store for a test size 
package of Vicks’ VapoRub, the external, 


What Some Users Say: 
TORONTO vaporizing treatmént for'all cold troubles. 
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et la paix de tous 
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des accidents 


causent l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses p-euves, 


parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le remède qui se vend le plus au monde) 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method. of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON 

Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., 
North, Hamilton, say ‘[ think Vicks 
VapoRub one of the best remedies 1 have 


afin de voir la différence üans son état. En purifiant le système, elles 
assurent une meilieure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sout recomtmandables et 
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Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States. where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 


il est Consolant d’avoir 
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mavelle vie et nouvelle force. 


Re Take this Coupon to your druggi f ° 
ra ur Re e et 7 tr ggist 1 Servez-vous-en pour les us- 
Rd du [_— i | tensiles de cuisine, I] nettoie 
| trouvé beaucoup de soulage | This Coupon is good at any city drug store for a Test Size “ tout article. 
à E Pini % : : ne de à | ; Et Package of Vicks VapoRub, s0 long as the supply lasts If you live but of ' ? 6e: et plus ETus paquets 
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For All Cold Troubles 


evraisnt essayer le Compose 
\ de Lydis E Pinkham 
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| 


In 


| POUR VOS TRAVAUX | 
| D'IMPRIMERIE 


PILULES MORO 


pour les HOMMES vous remettront 


… Pour bien faire il faut être bien. L'ouvrier doit 
donc être en parfaite santé, Malheureusement c’est le | 
contraire qui existe chez la plupart destravailleurs. La | 
machine humaine est comme les autres, ellese détériore | 
et finit pdr s’user. | 

Ouvriers c'est à vous que nous nous adressons. 
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre ardeur au | 
travail en fait foi. Prenez le conseil de nb Seine 
servez-vous des Pilules Moro qui redonnent de la vi: 


gveur et protègent la santé. M. Jos Giguère, dont le | 
[L 
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ce 


L'imprmene est'un Art 


témoignage suit, les a prises avec succès, comme des 
milliers d'autres hommes. 
‘ Depuis quelques temps je me sentais moinsfort | 
à l'ouvrage et, malgré le repos et les ménagements, j'é- 
tais de plus en plus las et affaissé après chaque jonr de 
travail. Je résolus donc de prendre des Pilules Moro 
qu'on m'avait dit infaillibles chez les hommes épuisés. || 
En effet, les forces me sont rapidement revenues avec | 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

rospectus, ou une entête de 
ettre qui ressemblera à uñe 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 


Nos ne spécialisons dans aucune ligne en | | ons, ou faire des ébauches 


et nous garantissons une ori- 


l'emploi de ce remède et maintenant j'ai toute ma vi- 
&ueur du passé”.—M. Jos. Giguère, Hooksett, N.-H. 
NH. Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous Les envoyons aussi par la 


poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boite. 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal. 
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Cirez-les au Nugget 
Vous obtiendrez le meilleur 


cirage du monde. Brillant, 
Imperméable, Durable. 


Cirage à Chaussures 
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et ss études classiques au collège 


pr > de Saint-Bonifæe, moins ls der- 
A L'EGLISE LES PLUS GRANDS SAINTS aière année qu'il fit su collège 

j | Sainte-Marie, à Montréal. H fit 
Paris —Un écrivain eatholiqüe, M. Henri Reverdy a | études médicales à l'Université 
publié récemment une intéressante étude sur les familles | Laval de Montréal et ses études de 


de quelques grands saints. Cette étude montre que Saint | chirurgie à New-York et à Paris. 


Bernard était le troisième d'une famille de sept enfants: 


Saint Thomas d'Aquin, le sixième enfant; Saint Vineent |*?* à 


Ferrier appartenait à une famille de huit enfants; le 
Bienheureux Bernardin de Feltre descendait d'une famil- 


R pratiqua la méderine trois 
St-André d'Argenteuil où, 
en 1904 il @ouss Mlle Rosette 
Raymond. H passa de là à Saint- 
Benoît, où il demeura deux ans, et 


le de dix enfants; Sainte Thérèse avait onze frères et|,jlla sétablir à Ottawa En 1914 
soeurs; Saint Vincent de Paul, % enfants; Saint Jean Ber-|il prit du service outremer en 
chmans, 5 enfants; le Bienheureux Jean Eudes, 7 enfants;| qualité de chirurgien major dans 


Saint Louis, 8enfants; Sainte Marguerite-Marie, 7 en- 
fants; Saint Jeau-Baptiste de la Salle, 10 enfants; Saint 


l’armée canadienne et fut décoré. 
Revenant au Canada en 1919, il 
vint se fixer à  Saint-Boniface 


Alphonse de Liguori, 7 enfants; ie Bienheureux Catterini| 3. j'intérét de sa sabté et y 
Labouré, H enfants; la Vénérable Bernadette Soubirous, pratique la médecine et la chirur- 


$ enfants. 


zie. Cet hiver à! fit des excursions 


‘Les records, dit M. Reverdy, si nous pouvons nous! pour le compte du gouvernement 


servir de cette expression, sont détenus par les familles 
de Saint Ignace de Lovola, 13 enfants; Saint Benoit Labre, 
15 enfants: Saint Paul de la Croix, 16 enfants; Saint Fran- 


lans le nord du Manitoba. ,Jl €- 
sait remdu à Prince-Albert pour y 
oir Mgr Prud'homme et étudier 
le projet qu'A avait de s'établir à 


cois de Borgia, 17 enfants; Sainte Catherine de Sienne, | juhden. dans le voisinage de cet- 


22 enfants. 


te ville. C'est à que la mort l’at- 


‘+ Parmi les Saints mariés, nous trouvons, aussi Sainte ! tendait. 


Félicité avec 7 enfants: Saint Louis, 11 enfants; Saint 
Francois de Borgia, 8 enfants; le Bienheureux Lestonnac, 
7 enfants; la Bicnheureuse Marie de l’Incarnation, 6 en- 
tants; Sainte Jeanne de Chantal, 6 enfants.” 


NOUVEAUX ACADEMICIENS 


Paris, 21.—Deux nouveaux littérateurs ont été élus 
jeudi à l'Académie Française. Ce sont M. l'abbé Henri 
Bremond, historien religieux, qui remplace Mgr Duches- 


succède à l’ancien président, Paul Desthanel. 


Son corps fut ramené à Saint- 
Boniface et ses funérailles ont eu 
lieu tundi à la cathédrale. M. 
l'abbé J.-A. Sabourin, chancelier 
de l'archevêché et compagnon de 
collège du défunt, a chanté son 
service, assisté de MM. abbé 
Brunet et Lavoie comme diacre et 
sousdiacre. 

Outre des talents profession- 
nel: estimés, le regretté défunt a- 


les 


8. * vait un talent Httéraire et oratoire 
ne, et M. Charles Jonnart, artbassadeur au Vatican, qui remarquable. 1l eut surtout oc- 


casion de le faire valoir pendant 


Trois candidats briguaient les suffrages pour le siège son sjour à Ottawa. On n'a pas 
du poète Jean Aicard. C'était l'historien Louis Madelin, oublié dans notre ville l’éloquent 


le romancier Abel Hermand et le dramaturge Portoriche. 
Au sixième serutin Madelin et Hermand obtinrent 14 voix 
chacun et Portoriche, deux. L'élection fu remise. 


discours qu’il prononça à la célé- 
bration de la Saint-Jean-Baptiste, 
il y a deux ans. 

Son épouse lui survit, ainsi que 


Il est à remarquer que le concurrent malheureux de {rois enfants: Louis, âgé de 17 
M. Jonnart au siège de M. Paul Deschanel était M. Charles! ans et élève du collège, Evelyn et 


Maurras. 


MARECHAL DE POLOGNE 


Varsovie, — Lorsque le inaréchal Foch viendra en FORESTIERS 


Pologne au commencement de mai, il sera nommé ‘‘maré- 
chal de Pologne”” par déeret du président Wojciechowski, 
sur l'initiative du cabinet. Le ministre de la guerre ira à 
la rencontre du maréchal à la frontière de Tehéco-Slova- 


quie et lui remettra les insignes de sa nouvelle dignité 


afin qu'il fasse son entrée dans le pays comme maréchal 
de Pologne. 


Charlotte, âgées respectivement de 

15 et de 8 ans. 
Nous offrons 

condoléances à la famille éplorte. 


nos profondes 


CATHOLIQUES 
Parties de cartes 


La partie de cartes de jeudi der- 
nier, chez les Forestiers Catholiques, 
a donné les résultats suivants: 

Dames — Prix de cartes ($1.00) ga- 
gné par Mlle Denise Faucher, qui a 
fait 18 brasses sur 24. 

Messieurs — Prix de cartes ($1.00) 


On lit dans la vie de saint Edmond (archevêque de | gagné par M. Uiric Phaneuf, qui a fait 
Cantorbery) que, se promenant un jour avec quelques ca-[15 Presses sur 24 M. Phaneuf a dé- 


marades au collège il s'était écarté pour élever son coeur 


taillé avec M. Zacharie Berriauit. 
Le premier prix de rafle ($1.00) a 


à Dieu et pour se soustraire à quelques paroles impruden- [été remporté par M. Valmare Bour- 


tes, un bel enfant se montra à lui: 
cher Edmond,”’ lui dit-il Et comme Edmond, interdit, 
ne répondait pas, le Sauveur ajouta: ‘Est-ce que vous 
ne me connaissez pas? C'est msi qui suis toujours, à côté 


‘Je vous salue mon bonnière, qui a tiré 18. Le deuxième 
’ 


prix de rafle (50 sous) fut gagné par 
M. H. Gauthier, qui a tiré 5. 

Le prix d'atout (50 sous) fut rem- 
porté par M. Chénier. Le résultat des 
atouts était 11 contre 13 en faveur des 


de vous à école, et je vous accompagne partout où vous al- | rançais. 


lez. Regardez plutôt mon nom sur mon visage. Fdmond 
leva les yeux et lut ces mots: ‘Jésus de Nazareth roi des 
Juifs'”” écrit en caractères éclatants. 
dans votre coeur, ajouta le divin Enfant, imprimez-le la 


+ + 


L 
PARTIE DE DIMANCHE DERNIER 
Les résuitats de la partie de di- 


‘tGravez ce non manche dernier sont les suivants: 


Dames — Premier prix de cartes 
($2.00) gagné par Mme Valmare Bour- 


nuit sur votre front il vous préservera de mort subite, ain- | bonnière (18 brasses sur 24). Mme 


si que tous ceux qui feront de méme.” 
+ L 2 LA 


Bourbonnière a détaillé avec Mile L. 
Poisson. Le deuxième prix de cartes 
($1.00) fut remporté par Mme RE. 


Un inerédule faisait de vains efforts pour convainere | Fuiton (17 brasses sur 24). Mme Ful- 


une dame qu'il n'y a pas de Dieu. 


de sa résistance, lineroyant dit: ‘‘Je n'aurais jamais 


Légèrement mortifié ton a détaillé avec Mme C.-E. Horton 


et Mme Forrest. 
Messieurs — Premier de cartes ($2) 


cru que Je fusse le seul ïei à ne pas croire en Dieu’' [gagné par M. Mérilde Turgeon (18 


Mais, vous n'êtes pas seul, monsieur, répondit la mai- 
de Mes chevaux, mon chien et mon chat 
ent aussi cet honneur: seulement ces pauvres bêtes ont 
l'esprit de ne pas s'en vanter... 


tresst HtiSON. 


."" Tète du monsieur! 


FEU LE DR TASSE ne Monchamp ù O! 


tua en INNO et vint à Saint 
ee  \ D oseplh Raoul Tasse, | Boniface Are de trois ans ave 
S [R w et} son grand4qere.  J! était le neve 
de l'rince-Al | le hu Dorable *#nateur J ep} 
1 avril, à af Tasse tuteur des ‘Canadiens 
e qui à dur | l'Ouest Il fit ses études pr'ina 
res à \cudemie Pr wencher 
| ke M I Las de Ma-|lors dirige par les Soeurs Grises. 


| 


brasses sur 24). M. Turgeon a détail- 
lé avec M. J.W. Normandeau. Le 
deurième prix de cartes ($1.00) fut 
gagné par M. E. Foster (16 brasses 
sur 24). M. Foster a détaillé avec MM. 
H. Lacroix, Olivier Levêque et Wil- 
frid Lévêque. 

Le premier prix de rafle ($2.00) fut 
remporté par Mile Blanche Lévêque, 
qui a tiré 17. Mile Lévêque a détaillé 
avec Mme Arthur Gauthier. Le deuxiè- 
me prix de rafle ($1.00) a été gagné 
par M. E. Chénier, qui a tiré 3. 

Le prix d'atout (81.00) — 11 atouts 
contre 13 atouts en faveur des Anglais 
— fut gagné par Mme Campbell. 

Merci à vous tous qui nous encour- 
ragez et aurevoir à dimanche prochain. 


S'-MICHEL 


CONTRE LA 


(| 
[I 
{ 


| 
| 
MAUVAISE DIGESTION 


Sept prix encore dimanche prochain. 
Georges L'EVEQUE, 
Org. des parties de cartes. 


LE RISQUE DU 
SPECULATEUR 


En faisant interdire la spéculation 
sur le sucre, les Etats Unis dé- 
terminent une baisse. 


Washington. — Le gouvernt- 
ment fédéral a pris une injont- 
[tion à New-York, dernièrement, 
pour interdire la spéculation sur 
les livraisons futures de sucre, 

Le bref du gouvernement à été 
rédige sous la direction personnel- 
le du procureur-général Daugher- 
tv, après consultation ave le pré- 
sident Harding. 11 demande au 
tribunal d'interdire à la Bourse du 
café et du sucre de New-York de 
conclure des transaction sur le <u- 
sucre, à moins que le vendeur n'ait 

Len sa possession Où SOUS On Con- 
de 
la 


quantité stipule dans le contrat 


=] 
troie 
| 
sucre 


approvisionnement 
pour hvrer 


un 
suffisant 


de vente. 

le vouvernement se dit oblige 
de prendre cette mesure à cause 
d'une ‘orgie de spéculation” qui a 
fait monter le prix du et 
vonfler le wousset des courtiers de 


sucre 


$900,000 en février. IH allègue 
“conspiration pour restreindre 


l'industrie et le commerce” et as- 
signe les membres de la Bourse et 
de la Chambre de compensation 
du café et du sucre, qui auront a 
répondre aux accusations portées 
contre eux 

New-York. Les livraisons fu- 
tures de sucre brut ont exécuté un 
de cinquante 
points à la Bourse du café et du 
sucre, dernièrement, à la nouvelle 
que le gouvernement avait requis 
les tribunaux d'interdire la spécu- 
lation su rles livraisons futures de 


plongeon de près 


sucre. 

La débâcle commença dès que 
la nouvelle de l'injonction arriva. 
Les cours baisstrent de 30 à 70 
points. Cet effondrement fut, ce- 
pendant, suivi d'une reprise de 35 
points. 

Le sucre brut de Cuba, cepen 
dant s'est vendu à un record de 
hausse depuis 1920. Un courtier 
en a cheté 55,000 sacs à 6 cent: 
3-8 tous frais compris. 


LA REVUE MODERNE 
Edition d'Avril 


La Revue Moderne d'avril nous 
arrive avec la plus jolie couver- 
ture que nous puissions admirer 
et la petite marchande de violette 
avec ses grands veux purs ét <on 
ur 


gentil 


fera a conèuête de tou- 


les coeurs. 
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% Vin Elixir Tonique du Dr Coderre 
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DEN NE D DRE SE ME NE DE DES 


Lorsqu'on fait une oare au Vin Elixir Tonique 
du Dr Coderre, le premier bénéfice qu'on éprouve est 
une activité plus grande dé la cireutation, le potis 
prend de l'ampleur et de la force, le visage se coiore, 
la peau s'anime et l'on sent un état de bien-être et 


de force croissante. Ê 

Le VIN ELIXIR TONIQUE du, DR CODERRE « À 

est le medllleur de tous les toniques. C'est le spé- "2 

cifique à employer par les hommes et les femmes 2% 
dont le circulation est mauvaise et dont les vaisseaux Can 

sanguins commencent à vieilir, c'est-à-dire par toutes \: 
les personnes qui approchent la quarantaine ou qui @4 F 

la dépassent. In assouplissant les artères et en ai- Ÿ: 

dant la circulation, il ramène l'appétit, les forces et « 
la bonne digestion. … 
Partout où il y a symptômes de mauvaise cir- > 
culation — amaigrissement rapide, palpitations de 

coeur, agitations, inquiétudes. Insomnies, démangeai- 
sons, maladies de la peau, prurit chronique — il y ) 

Médecine qt de à lieu d'attendre les plus grands bienfaits du VIN @f 
ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE. F 
corp  # Eu vente chez tous les pharmaciens et marchands de  C@n 
| ” remèdes du Canada et des Etats-Unis. | k 
\ { 5 
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IMPERIAL OIL LIMITE 


L 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 

la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 

elle brûle claire. 

motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 

___ est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. 


partout au Canada. 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne $on char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


Service sur Lequel on 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


d'un char qui est prêt à partir. 


ont tenu mon char 
chaque minute de toute la saison. 


Peut se Fier 


Elle 


L'Imperial Polarine établit et maintient la force 


Vendue par les meilleurs marchands 
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(Æpaime ]otermédiaire) - (Très épaisse) 
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LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 

Envoyés par la malle. 

CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


ours 


N | Avocats de la Cité de St-Boniface 
| 
[1 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 

Téléphones : 
A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Bureau: 


]J. E. Provencher }. N. Senez 
Tel Res. N1864 


AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


F. TT. Taylor, LL.B. 


1j CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 


Tél Buress N2371 


Gérance de successions 
Avocats Crimmnels 


46 Ave. Provencher-—St-Boniface 


; ON DEMANDE de correspondre s- 

| vec des propriétaires de bonnes fer- | 
|mes à vendre. Donnez le montent 

| comptant requis et tous les renseigne- 

ments. 


D. F. BUSH, Minnespalis, Mise. 


Le Ssvon “Liiobnoy”— Désinfsctant-—0t 
recommandé par les médecins comme ue 
DT GAS de 000 9 108 Dead me JON La rune 


